
Semaine du 21 janvier 1979

Mancerspectives-di
dh

RI
1) IX IRR re pr

rereI)
+

ff if Le?
Fan ;

i 420
9 RAE5 4 TRES I TR

â oH
35
aA

x18 Jia;
fil

LE
S

fo

Li
te 15L # jr # ht

al FridgePOI paEn ca if ;7 A
{eed

3
* x 8h

34
oe

eha3 f
§ 3 I 1 Xd it HN

rd rh + TA Hy+
2
+ #& : :is

»
sul

ae: a TX
à xe

4
; 2
a

Rai NS tre
oi

éi Die iÊve y xeRe EL TUE
oy a J Ey

re x

€

F int Shel
3 ya

-
Se

iÀ
a

A
À

45
z

=æ {<= « "2
Se

» oh ar
» 7)

La=— IAC Tda ”
pémacte ie Po

ed ar
Jo rts

se(3 7 &vx
as Ld]

21

-r |
ood

nnd
Es4

=

Le

I

H
<N pn x 4, |
NSc =rsnTe

ve HSE>= [ny

- AL
CE ar

Ge 7e - = a
——
a

ETHER,

ts:
= ye

NY
——— ;=,| A

hE
a

2
cd 5 Re:

BE A

BG2

a
J

Pe

TRI,

RAN =
A

déie ||_-

7e TF ho Fi Su)TT N ri
Per ce 0

x

LLHE SE #=
2.)

=
_

emma

< j
Lx 7AL

J3 iiF Sr
LL IVETE od

=STE 4 AA Pe - 3X;
Ph -

=e Je
= 3% ;men avr j

A
Y à A Ci

Z h od

=
Ë
Pe CENd #

oo

han
cu =Cu J

hes sr * meLe à Err
sl

2 eT » Pad i ‘J». ERvi a

a )
ee

4 S €Se; p\Y %)
5

(CR A
=

h

CTi
aly ne A GeA temLadaeee

Ny
ff weir

4%

« !
AXE &

ps .
Le

i 2 fC
=

3 Ie

;

Li

3
or

YOR pe Pics

ee
PS .7

>
£3

“

LL
ue Pa 4 4 va2

le
= ee

Fee
i

mi LA

mœ_s 5
06 of> ATI.

a
=

<a aboy Cie
a

PE Laks

“To fi
ras

+58 cé

= ==

TE
ps ;e Sa

Wee

e.FlSeeesrh

7
3a

oo
=~

y -
PLPme » €

—
Le -‘ =

2
a

mi
ras

re

© © 43 Jr,

TTT ~
ee

ro.

LES PLAISIRSDE L’HEIVER:

+d
e

— ———— mcm §
=

PE



 
 

En Fan 2000, la Chine aura
1093 000 000 d'habitants, l'Inde
en comptera 958 000 000. Neuf
autres pays auront plus de

2 100 000 000 d'habitants: l’Union
To soviétique, les Etats-Unis, le Bré-
+ Psil, Findonésie, le Nigéria, le

Bangla Desh, le Pakistan, le
Japon et le Mexique. D'ici deux
siècles, la terre pourrait compter
dix milliards d'habitants. Ce gen-
re de statistiques a de quoi vous
donner le vertige.

Télé-

“Un jour prochain, on combi-
nera appareil de téléphone et
téléviseur. Grâce à un adapteur
spécial, on pourra, en compo-
sant un numéro, obtenir sur son
écran de télévision des ren-
seignements sur le temps, les
sports, l'actualité ou les activités
culturelles. Ce système doit être
inauguré au Japon en août 79.

_ Déja, dans la ville de Tama
situég a 30 km de Tokyo, un
nouveau type de communica-
tion est en voie d’expérimenta-
tion. Grâce au système du câ-
blage, les habitants de cette
ville peuvent dialoguer avec les
animateurs d'émissions de télé-

  

 

  

ligne téléphonique branchée sur
leur appareil de télévision. De
plus, ils peuvent provoquer sur
demande des informations qui
passent en sous-titre pendant
l'émission en cours.
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Dans les jardins zoologiques
de la Ville de Montréal, on a
célébré diverses naissances au
cours. des derniers mois. Les
cacatoés à huppe jaune ont eu
deux rejetons, les cerfs de Virgi-
nie ont mis bas et élevé trois
petits faons, les poneys de Shet-
land, les chèvres pygmées et les
lamas se sont’ reproduits à un
rythme très satisfaisant. Enfin, la
ponte a été observée pour la

, première fois chez les bernaches
canadiennes, les oies blanches
et les cygnes. A l'Aquarium,

i. F deux bébés dauphins sont nés:.

“survécu. D'autre part, les man-
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Disneyworld
bat la tour Eiffel   
 

Quatorze millions de person-
nes ont visité Disney World l’an
dernier à Orlando; cette indus-
trie, qui peut sembler futile, à
créé 12000 emplois pour les
gens dela région. Les populaires
personnages de Walt Disney
n’ont pas fini d'animer autre
chose que les dessins animés.

Il semble que, comme pour
les trains électriques, les adultes
prennent prétexte d'y amener
leurs ‘enfants pour profiter eux-
mêmes de la visite et s’y amuser
comme de petits fous. L'an
dernier, cette attraction touristi-
que aurait attiré plus de monde,
que la tour Eiffel: il faut dire
qu’en comparaison la tour Eiffel
manque un peu d’animation!

Etudes
contre

 

   

LA
LANGUE
D’ICI 
 

Il n'y a pas de patois en ce
pays. Tous les Canadiens parlent
un français pareil au nôtre.
Hormis quelques mots qui leur
sont particuliers, empruntés
d'ordinaire au langage des mate-
lots, comme amarrer pour atta-
cher, hâler pour tirer non seule-
ment une corde mais quelque
chose autre. Ils en ont forgé
quelques-uns comme une tuque
ou une fourole pour dire un
bonnet de laine rouge (dontils
se servent couramment). Ils di-
sent une poche pour un sac, une
.rafale pour beaucoup de vent,
de pluie ou de neige, tanné au
lieu d'ennuyé, chômer pour ne
manquer de rien, chance pour
bonheur, paré pour être prêt a...
L'expression la plus ordinaire
est: de valeur, pour signifier
qu’une chose est pénible à faire
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ou ‘trop fâcheuse. Ils ont pris Bi tro
emploi i cette expression aux sauvages.» | no

1755, Jean-Baptiste d'Aleyrac. no
La faculté des Arts et des Extrait de la Civilisation tra- ne

Sciences de l’université de ditionnelle de l'habitant aux qu
Montréal publie une intéressan- XVIIeet XVIIIe siècles de Robert- soi

- te brochure intitulée Program- Lionel Séguin. | resiiivansMi.Bas; i mes d'études, perspectives d'em- on
Pour $18, les Américains peuvent maintenant se procurer une

|

PO! ry Ader: autpoupée de sexe mâle anatomiquement parfaite. Gay Bob, AfnAoSiSecrireses pe Des réppuisque c'est son nom, mesure 13 pouces de hauteur et porte cette faculté, ce document Pr fle . leuchemise de flanelle, jean et bottes de cow-boy. Nous voyonsici crit les aptitudes nécessaires au millions de skieurs i cauGay Bob en tenue de ville et en tenuede la plusstricte intimité... candidat désireux de s'engager Puisque nous sommesau tout au
dans une discipline, ainsi que début de la Semaine nationale cer

. divers renseignements quantaux du ski (20 au 28 janvier), sachez AJOGGING CONTRE TRANQUILLISANTS perspectives d'emploi dans les - que le Canada compte 3 200 000 BR se |; domaines concernés. Cette bro- skieurs, dont 1400 000 font du res.Le Dr Arnold Mandell, de l’université de San Diégo, préconise chure est très utile pour les ski alpin et 1800 000 du ski de ; lesl'exercice physique commetraitement psychiatrique. D'après lui la étudiants à la recherche d’une randonnée, que notre pays dis- I bacvague du conditionnement physique et du jogging est le carrière. On souhaiterait cepen- pose de 450 stations de ski, Mi décsymptôme d’une nouvelle attitude: «le retour du courage». Le Dr dant que les descriptions d’em- 2 000 magasins où l’on vend de de1Mandell déplore la trop grande fréquerice de phénomènes comme  plois possibles soient accompa- l'équipement pourles skieurs et R évitl'obésité, l'hypertension, les troubles cardio-vasculaires, la trop gnées de statistiques récentes que ces derniers dépensent cha- estgrande sensibilité à fa douleur, l‘abus des tranquillisants,l’insomnie sur les ouvertures réelles du que année plus d’un milliard 500 neset la mauvaise humeur; d'après lui, ce sont des symptômes de marché du travail. Trop de millions de dollars pour prati- exe«manque de courage à vivre». ’ jeunesse retrouvent à la fin de quer leur sport. Comme quoi le doi: — leurs études avec de beaux malheur des uns (l'hiver) fait le marPropos diplômes inutiles! bonheur des autres! elle

en | a;
mér| AHILA Pair QuiestBarbapusse? ioce ES queCIVILISATION! | | _—_ fa: Par une journée pluvieuse et maussade, un curieux personnage du LesUne chasse exagérée a I'élé- Un Boeing 747 contient assez nom de Barbapusse fait irruption sur le dernier espace vert de la ontphant a travers I'Afrique est en de carburant pour conduire tren- ville. ’ colltrain d'exterminer ces géants de te fois autour du monde une Ce champignon à la parole facile propose aux habitants du parc maula faune. L'Union internationale automobile ordinaire, soit son projet de République du Béton,qui, selon lui, leur apporterait quepour la conservation de la natu- 39 000 gallons. Ces 39 000 gal- ‘sécurité et confort. Ce n’est pas l'avis du chêne ni des oiseaux voisre prévoit qu’ils auront disparu  lons pèsent 320 000 livres, soitle  Merlon et Picbeau et un débat, sous forme de procès, s'engage sur la charde ce continent d'ici Ian 2000si poids d'un DC-8 chargé de pas- question. . : ce |le massacrecontinue. Ainsi, le  sagers. L'électricité produite par En définitive, ce sera le lecteur qui ‘tranchera le litige en conparc national ougandais de Ka- chacune des génératrices pen- choisissant une des deux conclusions àl'histoire, soit pour, soit car,balega qui, en 1973, dénombrait dant un vol pourrait alimen- contre la République du Béton... cH dure14000 éléphants n'en compte ter deux maisons de type uni- Celivre, en plus d'être un outil de sensibilisationà la protection dure-plus aujourd'hui que 1200 envi- familial. Toute cette énergie est de l'environnement, présente. divers jeux g'intégrant a un texte D_ron.Lecommerce de ivoire est "dépenséepour déplacer quatre coloré et humoristique, au vocabulaire riche et vivant qui com*" àl'origine de cette tuerié.- cents personnesseülement! agrémentent.la lecture.Editeur: ProductionsBarbapusse Inc. —| nT Fr, er FU 21jam
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Consolons-nous: les gens qui vivent sous les
tropiques souffrent de la malaria et de coliques;
nousqui vivons au nord de l’Amérique du Nord,
nous ne souffrons que du rhume. Un rhume, ce
n’est pas grave, surtout quand ce sont les autres
qui l'ont: mais quand on en est affecté
soi-même, quelle misère! Nez dégoulinant,
respiration difficile, yeux rougis; ou on éternue,
on se mouche, on grelotte. Les plus sages restent
tranquillement chez eux et se soignent. Les
autres vont promener leurs microbes en ville, les
répandant généreusement dans le métro et sur
leurs lieux de travail. Le rhume ordinaire est
cause d’un nombre impressionnant d’absences
au travail. ll causerait moins de ravages si
certains zélés ne s'obstinaient à le propager.

Autrefois, on croyait que le microbe du rhume
se transmettait surtout par les voies respiratoi-
res: baisers et éternuements étaient tenus pour
les grands responsables du va-et-vient des
bactéries et des virus. Dernièrement, on a
découvert un autre coupable: la banale poignée
de main. Donc, si vous rencontrez un enrhumé,
évitez toutes les formes de contacts. Ce conseil
est fort sage, mais, dansla vie de tousles jours, il
n‘est pas toujours praticable. Je songe, par
exemple, à toutes les mères de famille qui
doivent soigner les rhumes des enfants et du
mari. En général, la pauvre finit par l’attraper
elle-même. Et quand toute la famille est
enrhumée, qui donc se lève la nuit pour
moucher le plus jeune ou consoler l'aîné, ou
mêmeapporter un médicament à l’homme de la
maison, qui, bien entendu, est plus à plaindre
quetous les autres enrhumés réunis? La mère de
famille, bien sûr, toute enrhumée qu'elle soit.
Les périodes les plus sombres de mon existence
ont été les époques d'enrhumement familial et
collectif, périodes où tout le monde est de
mauvaise humeur et où chacun tente de prouver
que son rhume est plus grave que celui du
voisin. Ce genre de situation mefaisait souhaiter
changer de pays, et même de planète. Comme
ce projet n'était pas très pratique, il fallait se
contenter de laisser la nature suivre son cours,
car, comme chacun sait, un rhume non soigné
dure sept jours, tandis qu'un rhume soigné ne
dure qu’une semaine!

Devant la grande misère des enrhumés, les
compagnies pharmaceutiques se sont empres-

sées de mettre sur le marché toute une batterie
de médicaments plus complexes les uns que les
autres: décongestionnants, analgésiques, expec-
torants aux -noms barbares envahissent à ce
temps-ci de l‘année les tablettes des pharmacies.
Or, d'après une enquête du Consommateur
canadien, la grande majorité de ces substances
sont des succès commerciaux mais des échecs

, médicaux. Les. remèdes contre le rhume ne le
guérissent pas: leur seul effet est d'en atténuer
certains symptômes et de rassurer quelque peu
l'enrhumé sur son lamentable état. La meilleure
façon detraiter un rhume, c’est avec mépris et
résignation. Surtout, ne pas chercher à rendre
quelqu'un d'autre responsable de ses malaises.
Certaines personnes ne sont pas tranquilles tant
qu’elles n’ont pas réussi à découvrir où elles ont
bien pu attraper leur rhume. Mêmesi on localise
le coupable, ça ne change rien aux petites
misères de l’armée des enrhumés!
Voyons la chose avec philosophie. Un bon

rhume, c’est l’occasion rêvée de se dorloter ou
de se faire dorloter. Si je pense avec effroi aux
rhumes passés de mes enfants, je me rappelle
avec bonheur mes rhumes d'enfant. C'étaient
les seuls moments où j'avais droit à un menu
spécial et aux recettes familiales de bonne
femme: tisane “d’«herbe à dinde», sirop à
l'oignon, «mouche de moutarde» ou cataplasme
de graines de lin. Les remèdes de ce temps-là
contre le rhume n'étaient peut-être pas plus
efficaces que ceux d'aujourd'hui, mais ils a-
vaient des noms plus poétiques; et puis, ils
étaient administrés avec tant de tendresse!

Unefois enrhumé,il ne reste qu’à prendre son
mal en patience. Mais on peut prévenir les
rhumes. «La lutte aux rhumes commence dans
votre assiette et dans votre lit! Une alimentation-
santé associée à de bonnes heures de sommeil
valent toutes les vitamines vendues en pharma-
cie», disent les nutritionistes. Un bon équilibre
mental contribue aussi à augmenter notre
résistance aux microbes. Très souvent, attraper
un rhume, c'est une façon de démissionner
devant des difficultés ou encore un moyen de
quêter la sympathie de son entourage. Avoir le
rhume, c’est quelquefois pleurer par en-dedans,
ce qui contribue sûrement à se libérer de
certaines tensions devenues insupportables.
Avez-vous remarqué qu'on parie de «bon»

rhume, de «mauvais» rhume? Cette distinction |
m'a toujours intriguée, car comment un rhume
peut-il être «bon »? Peut-être qu'un «bon » rhume
est celui qui tombe à point, qui vous permet de
déposer le fardeau au moment oùil devenait
vraiment trop lourd. Quant au «mauvais»
rhume,c’est celui qui vient gâcher vos vacances
ou qui vous empêche de réaliser un projet
longuementplanifié.

Tant que nous vivrons sur cette bonne vieille
planète terre, nous devrons nous accommoder
tant bien que mal des microbes qui y ont élu
domicile; c’est une guerre sans merci entre eux

et nous. Disons-nous que nous en avons quand
même terrassé quelques-uns: ceux de la peste
noire et dela petite vérole, entre autres. Celui du
rhume continue à nous narguer; en attendantle
remède miracle, suivons le conseil de ce
médecin à qui un ami demandait: «Que fais-tu
quand tu as le rhume?» — «j‘éternue», de
répondre le docteur. À tous les enrhumés, je
veux exprimer ici ma profonde sympathie: c’est
encore la meilleure médecine: Henriette Major

Attention
aux
envahisseurs?   
Tous les Montréalais ont eu

l’occasion de voir évoluer les
gentils écureuils gris qui ont élu
domicile à Montréal et dans la
région. À Toronto, ce sont des
écureuils noirs qui agrémentent
les rues. Or, il y a quelque
temps, on a commencé à aper-
cevoir des écureuils noirs dans
la région d'Oka: quelques-uns se
sont même aventurés jusqu’à
Montréal. S'agit-il d’un envahis-
sement de notre territoire? Les
noirs vont-ils un jour supplanter
les gris? Un écologiste, Robert
Fournier, étudie de près la ques-
tion. Ses premières conclusions
le portent à croire que, les
écureuils gris manifestant plus
d'agressivité que les noirs, ils ne
se laisseront pas facilement da-
merle pion.

 RECYCLONS !|
A La Prairie, on recycle les

vieilles autos dans une usine qui
peut traiter mille voitures par
jour. La carcasse du vieux tacot
est d'abord réduite en miettes
dans un déchiqueteur; ensuite,
un jet d'air en sépare les maté-
riaux légers, comme les plas-
tiques et les tissus. Les métaux
sont ensuite récupérés par un
puissant électro-aimant. Un nou-
veau dispositif entre alors en jeu
pour séparer les différents mé-
taux: fer, acier, aluminium, zinc,

- acier inoxydable. Ces méthodes
de récupération ont été mises au
point par le métallurgiste Satin-
der Vig grâce à une subvention

* du Conseil national de la recher-
che du Canada. Espérons que,
grâce à la compagnie Fers et
métaux recyclés, nos paysages
seront débarrassés des tristes
cimetières d'autos qui les dé
parent.

 

 

 PLUS ÇACHANGE...   
La discrimination envers les femmes n’a pas encore été abolie

dans notre société. En voici quelques exemples glanés dans le
rapport annuel du Conseil du statut de la femme:
e Une entreprise de location de machines à écrire a refusé d’en

louer à des femmes mariées sans la signature de leur époux,
même si celles-ci occupaient des emplois très rémunérateurs.

e Une agence de placement a refusé de reférer une candidate
sous prétexte que cette dernière avait un jeune enfant.

e Une femme a protesté contre une pratique du service de
l'éducation des adultes de sa commission scolaire qui lui a
offert de suivre un cours d'artisanat à la place de celui de
menuiserie auquel elle s'était inscrite, mais qu’on dit offert
d'abord aux étudiants masculins.
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LE MOUVEMENT VIVALDI UTILISE LES ELEMENTS CULTURELS DU MILIEU
POUR APPRENDRE LA MUSIQUE AUX TRES JEUNES, ETAVANT TOUT LEFOLKLORE - [
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PAR THERESE DUMESNIL ©“. Hl ya4 peirie.un an, les parents de”
Sophie range lespidces de sonjeu det-Sophie He savaient rien du violon. Ou .

construction et s’en va jouer du violon-: plutôt, ils - avaient l'impression que
avec son papa. Ses doigts potelés” c'était un instrument inabordable, ré-

. pincent les cordes qui dansent sur l'airservé aux seuls bûcheurs de conserva-
-. “Ah!vousdirais-je maman! tandis qu'el* toites ou aux violoneux de villages qui

- teprononce des noms de note, des’: ont ¢d dans le sang. Invités par les
7 “Chiffres etdes «chut!»,.pour indiquer-< parents du petitMartin à une pratique

- Jes silences. Efle marqueles temps avec” collective où tous les jeunes violonistes
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pieds oupar urbalancement du: ‘d'une même région font le point sur
‘orps, cemétranome-naturel. Elle prend: l'état de leur apprentissage, ils avaient
aussisonaschetetfaitchanter le petit vu et entendudes enfants de tout age,
1strumént,#'sa:taillede bout-de-ctiüu:“accompagnésde leurs parents, et qui

de tois ans. Les parentsde Sophie“S'endonnaientàcoeurjoie, à traversun
‘ambitionnent pasfaie-déleurfilleun” “répertoirefolklorique et violonistique |‘Paganini,mais ils ontcompres,tout quin'avait rien-derebutant. fis allaient

comineles parents des:1.500 jeunesdu.  bientt ‘apprendre que l’«accessibilités
Mouvement Vivaldé-sépartis àtraversle -et l’aauthenticité»: sont des. notions.et

riébec;qu'il ne fautpas assassiner fe: desprincipes:clés au MouvementVi-.
Mozart de sensibilité quisommeille envaldi et’ dans la philosophie” de sou
chacun_de-nos. enfants. fslui_ont”" fondateur, le musicienèt"pédagoge

90 Iiniganim ClaudeLétourneau…Ÿ
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- «l'accessibilité, dit M. Létourneau,
ça signifie d’abord se défaire du mythe
de la haute spécialisation qui donne
aux gens l'impression qu'ils ne sont pas
capables de faire quoi que ce soit.» Cet
éducateur sensible et attentif conçoit
l'enseignement du violon aux jeunes
avant tout comme moyen de formation
globale. «Le Mouvement Vivaldi, pré-
ciset-il, n’est pas un organisme d'art
d'interprétation commetel. C'est plutôt
un organisme de formation, ce qui

, n'exclut pas, dans une certaine mesure,
“ l'activité «concert», mais ce n’est pas
Jonobjectif. Autrement dit, nous avons -
“des.élèves très avancés qu'on pourrait ‘
‘présentement amener en tournées; Ça.
ne. sefait pas dans leur Intérêt, parce
qu'lls sont encore enpleine formation.»
Cequi n'empêchepas plusieursanciens

dyMouvement Vivaldi.d’être

dans: de grandes institutions  

 

“internationales | comme le Julliard
School of Music de New York et le
Curtis Institute de Philadelphie.

L'accessibilité, ça veut--également
dire mettre à contribution toutes les
ressources du milieu, tant physiques
qu’humaines. Hl faut comprendre que le
Mouvement Vivaldi n’est pas une école
mais un organisme décentralisé. Les
professeurs sont soit autonomes, soit
embauchés par des écoles publiques ou
privées, des services municipaux de

‘loisirs, des cercles culturels. «Des orga-
nismes à caractèrepermanent, souligne
M. Létourneau. Car il ne s’agit pas de
laisser-tomber-tes enfants en cours de

K€routeus. erae à
«Le. Mouvement est donc l'associa-

tion des professeurs, des parents, des
‘Élèveset des bienfaiteurs qui se regrou-
“pelt.pourmieux‘poursuivre I'objectif
du:développement global de l'enfant

oe 11-1421 janvier 1979
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Ci-dessus, le professeur André Monette, directeur de la
«régionale » des Laurentides du Mouvement
Vivaldi, et quelques jeunes élèves;
en haut, sa femmeJeannine, avec d'autres élèves,
plus jeunes encore, et leurs mères.

    
 

dans son milieu de vie naturel (sa
famille et le groupe de jeunes de son
Âge), par le truchement de la musique
et de son instrument. Le Mouvement
existe pour apporter appui, conseils et
services communs, structurer la colla-

boration, animer, développer, encadrer
et contrôler les activités de tous ses
membres», peut-on lire dans un pros-
pectus,
 

-_-_ Létourneau
L'accessibilité trouve une illustration

“éloquente dans-la méthodeLétourneau,
méthode d'enseignement et d'appren-
tissage'des cordes. Quand, en 1968, M.

. Létourneau a présenté quelques-uns de
ses”très jeunes élèves au VIle congrès
de la Société interhationale des musi-
ciens-éducâteurs tenu à Dijon, les 250

=
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participants venus des quatre coins du
monde ont crié au prodige! Habitués
aux méthodes traditionnelles surtout
basées sur l‘apprentissage visuel et
intellectuel de la musique, ils n’en
croyaient pas leurs yeux ni leurs oreil-
les. Des tout-petits qui «jouaient au

violon» avec autant de simplicité que
s‘ils avaient joué à la poupée ou aux

blocs... -
Ce qui rend révolutionnaire la métho-

de Létourneau pour les «bébés», inspi-
rée du maître japonais Susuki, auprès
de qui M. Létourneaua fait deux stages,
c'est qu'elle part du principe que
l'enfant apprend à parler avant d'ap-
prendre à lire et. à écrire. C'est par
l'audition qu'il apprend à parler. Et par
sa grande faculté d'imitation. Pourquoi -
n’apprendrait-il pas ainsi à s'exprimer
par le violon? Simple, n'est-ce pas?
Fncore fallait-il y penser.

Suite page 6

 

 
À mon avis, il n'y a qu'une façon de préparer une

authentique /asagna verde à l’italienne: utiliser des
pâtes aux épinards —des vraies! C'est ce que je fais.

Et puis, je ne lésine pas sur la sauce tomate à
la viande. Mais de grâce, pas de fromagecottage!

  

     

  
  
  

     

  

Pas de substitut! Une sauce besciamella bien de vosinvités. Goûtez-y, “
onctueuse, voilà mon secret! et vous comprendrez

Moi qui vousparle, je * pourquoi on m'appelle
suis le seul a préparer le “maestro”.
la lasagne congelée de
cette façon … et àla faire
si bonne. Pour vous, rien de MI NEREUSSITLES
plus simple: vous la mettez PLATS ITALIENS
au four, et le tour est joué!

Malasagna verde fera le COMME LEMAESTRO.
délice de votre famille comme-

   
 

 

 

LA SEMAINE PROCHAINE
 

Depuis 1951, au Canada,l'écart entre les revenus
desriches et ceux des pauvres n’a
cessé de grandir et la répartition des impôts ne
corrige pas cette situation. Dansle
même numéro: sousles tropiques du Jardin
botanique; et Philippe Laframboise.  
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: «Très concrètement, dit Claude Lé-
tourneau, cela veut dire qu'un bébé vit
de manifestations spontanées, alors que
l'enfant un peu plus âgé commence
déjà à penser. Le tout-petit agit beau-
coup par intuition et par imitation.
Quelle maman ne peut apprendre à
parler a son enfant? Au violon, c’est la
même chose. Guidée par un spécialiste
des techniques violonistiques, la ma-
man peut apprendre à son petit à

s'exprimer par le violon. À cet âge-là,
tout se fait par imitation, qu'on le
veuille ou non.»

Dans ce contexte, la maman englobe
le papa. Suivant les disponibilités de
chacun, quoi! Et si les deux — quand il
y en a deux — peuvent y mettre le
temps et l'attention, il paraît que c’est
l'idéal. Les parents peuvent faire un
stage pédagogique et technique chez le
professeur où ils inscriront ensuite leur
enfant, histoire de préparer le nid. Et,
tout au cours de l'apprentissage de leur
petit, ils pourront continuer àapprofon-
dir leurs connaissances, façon à
aider l'enfant, en le prégédant de
quelques coudées. Il arrive sbuvent que
certains d'entre eux décident de pour-
suivre l’étude de l'instrument et de sa
pédagogie en vue d'enseigner dans leur
milieu. Tout un système d'évaluation
périodique et de classification rigou-
reuse, dit-on, permet de déterminer à
quel niveau l’apprenti-professeur est
apte à transmettre ses connaissances.
 

   
Claude Létourneau, fondateur
du Mouvement Vivaldi au Québec.   
«On ne peut pas appliquer la métho.

de japonaise intégralement, fait remar-
quer Claude Létournéau, parce que
nous ne sommes pas des Japonais. lls
ont une capacité de concentration que
nous n'avons pas. Mais, par contre, ils
n'ont pas notre initiative. C'est qu'ils
n'ont pas le même tempérament. Au
Japon,si vous dites à un petit enfant de
rester là et d'écouter, il va être attentif
pendant une demi-heure, trois quarts
d'heure. Essayez de faire ça avec les
nûtres: ils vont sauter-à piedsjointst fl
faut donc adapter la méthodeà notre
milieu. Il y a toutessortes de facteurs .
quifont qu'un milieuest ce. qu'ilest: il
faut en tenir compte. Nos enfantssont

Ne

‘tournerez chez-vGus, ne rapportez pas‘:

LeMouvement
Vivaldi

plus difficilement maniables: c’est une
grande qualité, mais en même temps,
ça bouleverse drôlement la vie de ceux
qui ont à leur enseigner! II faut
égalementtenir compte du genre de vie
des gens. Là-bas, du moins à l'extérieur
des grands centres, d'une manière
générale, les gens ont plus de temps à
cônsacrer à leurs enfants. Les mères
restent à la maison.

«leur philosophie veut que tout
enfant développe ses possibilités et
qu'on ne fasse jamais ce qu'on a

toujours fait par tradition: départager
les enfants entre talentueux et non
talentueux. Fixer ainsi les choses, c’est

le plus grand tort que l’on puisse faire à
un enfant. Quand on envoie un enfant à
l’école, on ne se demande pas: «A-t-il
du talent?» Automatiquement, il faut
qu'il se développe et c’est tout. Or,
quand on lenvoie à l’école, il se
développe d'après ce qu’on lui offre.
C'est pour ça que le Mouvement
Vivaldi, pour nous, revêt une extrême
importance: on offre des éléments de
formation culturels, ce dont on a si
grand besoin et qui manque tellement
dans notre milieu scolaire.»

Lacohérence
culturelle

Les éléments culturels auxquels M.
Létourneau fait allusion, c’est d’abord
le folklore national. C'est au composi-
teur et pédagogue hongrois Zoltan
Kodaly que Claude Létourneau emprun-
te ce grand théme de la cohérence
culturelle qu’apporte le folklore a la
formation d'un individu. Et c’est là que
se précise la notion d‘authenticité a
laquelle nous faisions allusion plus
haut.I faut entendre ce terme au sens
où l’emploient les sciences naturelles:
est authentique un individu qui est

 

yraiment du milieu, qui en porte les
aractéristiques, dont l'identité ne fait

pas de doute, par opposition à l'indivi-
du hybride, qui n’a pas d'appartenance
déterminée.
Ce type d‘authenticité rejoint l'acces-

sibilité, parce que cela équivaut à
utiliser le milieu et ses éléments natu-
rels, dans ce processus de formation de
l'enfant. Le premier milieu, c’est le sein .
maternel, et c'est pour ça que Claude
Létourneau remonte volontiers au foe-
tus, stade où l'enfant fait l’apprentis-
sage de l'audition. L'harmonie premiè-
re, c’est là qu'il devrait la trouver. Qui
n’a pas entendu parler de l'influence de
ces perceptions de premiers matins du
monde sur 'émotivité de l'enfant, sur
ses. dispositions 3 devenir un être
épanoui ou au contraire à se refermer
surlui-même, selon qu’il aura perçu de -
bonnes ou mauvaises vibrations?

Utiliser lesressources culturelles du
“ milieu, c’est, entre autres, avoir recours: -
au folklore, disions-nous. «Comment
peut-on donner des manuels constitués
d'ééments qui viennent de partout,
saufdu folklore! s'éxctame M. Létour--
neau. Kodaly disait: «Quand vous re--:

     graméthode, -ne..preñez pas notre
folldore: ce n'estpas pour” vous

 

L'accent de la parole, la mélodie, le

chant, les pas de danse: il y a cohéren-

ce, dans tout ça. On a beau imposer
une langue, ce qui est fort louable et
sans doute un moyen indirect essentiel,
toutes ces mesures s'avéreront peut-être

vaines, si on ne prend passoin d’incuf-
quer aux jeunes des éléments de forma-
tion à l’aide du folklore, et du folklore
du milieu, bien sûr.
«On ne semble pas percevoir le très

grand danger d'hybridation qu’il y a à
utiliser avec les enfants un matériel, des
éléments de formation qui ne sont pas
cohérents. Si, dès son “jeune âge,
l'enfant vit la moitié du temps dans une
certaine langue et l’autre moitié dans
une autre, il se cherche constamment,il

solfège chanté. Nous faisons du solfège
violonistique. Et le déchiffrage fait
partie des activités intégrées du Mou-
vement Vivaldi, tout commel’initiation
à l'orchestre et à la musique de
chambre.» .

Il est important de rappeler, encore
une fois que pour M. Létourneau
l'enseignement du violon aux enfants
est avant tout un moyen de leur donner
une formation en profondeur, enraci-
née. !l est bien conscient que les 1 500
élèves du Mouvement Vivaldi répartis
aux quatre coins du pays constituent en
quelque sorte une élite. «C’est ça qui
est affreux! lance-t-il sur un ton où se
mélent à la fois l'impuissance et la
détermination. On travaille pour aug-
 

 
Essayez
la nouvelle
PeterJack

 

 

esttiraillé à droite et à gauche,il va vers
la névrose. Chez les éducateurs, il n’y
en a pas suffisamment qui se rendent
compte de ce' facteur d’une extrême_

'importance»

Dans ce souci d’authenticité, la mé-
thode Létourneau comporte un réper-
toire de piéces écrites pour cordes des

“ périodes baroque, classique, romanti-
que et moderne, qui permettent à
l'enfant de vivre l'histoire de la musique
et l'évolution de son instrument. Dans
le même esprit, M. Létourneau a
développé une méthode de lecture
musicale «unique au monde, appro-
priée à la nature de l'enfant et aux -
Caractéristiques de l’instrument qu’il
‘travaille. On ne fait plus apprendre 1e
solfège comme à peu près toutes les
“institutions ‘traditionnelles le font: le

menter les milieux qui seront sensi-
bilisés à ces choses qui sont d’une
extrême importance. Nous disons aux
parents qu'il faut envishger au moins
trois niveaux d'activités pour les en-
fants: des activités culturelles, des
activités physiques, des activités scolai-
res. Le scolaire en dernier... L'instruc-
tion, ça doit être un moyen pour aider
la formation culturelle, et non pas le
contraire. »

Unmouvement
quiessaime

M. Létourneau rend hommage aux
parents, sans qui le Mouvement n’exis-
terait pas. Organisme décentralisé, il a
besoin des parents pour se structurer
localement, régionalement et nationa-

“_6- 21 janvier1979
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lement. Fondé à Québec en 1965, sous
le nom des Jeunes Violonistes, il a son
siège social dans la Vieille Capitale.
Mme Louise Triquet assure un secréta-

riat de tous les instants. C’est dans la
région de Québec quese trouve le plus
fort groupe d'élèves, soit 600. On parle
de la «régionale» de Québec, comme
on parle de la régionale des Laurenti-
des, au nord de Montréal, mise sur pied
par le professeur André Monette, origi-
naire deVal-David et rentré au bercail
après plusieurs années passées à Qué-
bec, tant à l'Orchestre symphonique
qu’auMouvementVivaldi. Et l’on parle-
ra bientôt de là régionale de la rive sud
de Montréal, où enseigne - principale-

Le PE § [Re

 

ment Mme Héléne Jean. On retrouve

des cellules du Mouvement Vivaldi
dans toutes les régions administratives
du Québec... jusqu’au îles de la Made-
leine.

Depuis deux ans, le Mouvement
Vivaldi compte des adeptes en France,
dans une dizaine de localités. On
espère accueillir au camp musical d’été
un certain nombre d'élèves et de
professeurs d'outre-mer et peut-être, si
on trouve les sous, envoyer là-bas
certains de nos jeunes. Le Mouvement
Vivaldi est une entreprise à but non
lucratif, qui se perpétue et se développe
par la seule générosité de donateurs,
d’une légère cotisation de ses membres
et d’une subvention du ministère des
Affaires cult
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Le dimanche 3 décembre, ils étaient
quelque 300 jeunes violonistes a parti-
ciper a une pratique de la régionale de
Québec. Le méme coup d’archet, le

même doigté, mais surtout le même
esprit, la même allégresse! Et le samedi
16 décembre, c'était au tour des Petits
Archets des Laurentides à faire ainsi le
point sur leur apprentissage depuis le
début de l'année. Hl en est de même
périodiquement pour toutes les sec-
tions du Mouvement Vivaldi; élèves en
cours privés ou classes de cordes se
regroupent ‘trois ou quatre fois par

année et travaillent ensemble pendant
des heures, sous l'oeil des parents qui
ne sont pas là en qualité d'auditeurs
passifs ou simplement ébahis (!), mais à
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titre de collaborateurs de leurs enfants
et de la collectivité où ils vivent.

«ll faut tenir compte de l’évolution
psychologique de l'enfant, souligne
Claude Létourneau. 1l y en a qui sont
prêts à aborder une technique et
d'autres qui ne le sont pas du tout. Il
faut y aller de longue main. Ne jamais
créer de situation de force, dans aucun
cas.» Lorsqu'on interroge les parents sur
le temps de pratique quotidienne de
leurs enfants, sur la spontanéité et la
qualité de ces moments, l’on constate
— et j'en suis, ayant une fille au
Mouvement Vivaldi — que la présence
et l'incitation discrète de l'adulte sont
un gage de régularité dans l‘appren-
tissage, non pas que l'enfant ne pren-
drait pas son violon tout seul, mais le
fait de créer une ambiance propice, de
couper la télévision pendant ce temps,
de laisser à la musique tout l’espace qui
lui revient, confère à ces instants une
importance toute particulière.

, Et si l’on avait à relever les avantages
propres au violon? «ll y a des formats
pour tous les âges, dit M. Létourneau.
C'est un instrument léger, qu'on mani-
pule facilement, avec lequel on peut
évoluer, danser. Devoir maîtriser une
technique entièrement différente pour
chaque main — la main qui fait les
notes et celle qui manie l'archet — est
excellent pour le développement de la
coordination. Par ailleurs, comme le
violon n’a pas de clavier, que,vous Gtes
en présence d'un désert de sons et qu'il
vous revient de localiser les notes, vous

développez rapidement votre sensibili-
té auditive.»

Dansl'imagination populaire, le vio-
lon, trop souvent, demeure un instru-

ment qui fait peur. «Combien de gens
nous disent encore tous les jours:
«N'’est-il pas mieux de faire apprendre le
piano avant le violon?» Mais c'est une
folie, s‘exclame Claude Létourneau.
Est-ce qu’il faut apprendre le piano
aussi pour apprendre à parler? C'est
aussi rididule! Sans doute le piano a-t-il
ses vertus. Toutes les disciplines ont
leurs vertus. Mais si vous voulez faire
une chose, commencez par ce que vous
voulez faire et laissez les autres de côté.
Si elles peuvent vous apporter quelque
chose, ce sera en complément. Mais
qu'on en sorte un jour!»

Prix d'Europe, élève de Jean Fournier
en France, d'lvan Galamian aux Etats-

Unis, Claude Létourneau vit a Québec,
où il fait partie de l'Orchestre sympho-
nique et de l'orchestre de Radio-Cana-
da. |! enseigne le violon au Conserva-
toire et, bien sûr, au Mouvement
Vivaldi. J'ai toujours enseigné», dit-il.
Fils de l’organiste et compositeur Omer
Létourneau, il évoque avec un certain

attendrissement son enfance baignée
de musique. «En réalité, dit-il, c’est ça
quetous les enfants devraient avoir: un
nid culturel Par la musique ou autre-
ment.» kt 1) cite André Maurois, venu à

Québec pendant la guerre et qui
demandait à son auditoire, au cours

. d'une conférence, de lui trouver une
seule raison pour laquelle un ouvrier ne
pourrait ‘pas apprécier une sonate de
Beethoven...
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C’est bien beaude voir des extra-terrestres partout, më
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à dévorer, il souffre de sinusite
et déteste les courants d'air.
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“ Ci-dessus, un coin de la fabrique deskisde
randonnée
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PAR CYRILLE FELTEAU

Parti de rien, même de moins que
rien (par suite d'un insuccès qu'il sut
transformer en réussite), Maurice Pin-
sonnault a placé, en deux ans, la Cie
Kahru-Pinso de Cowansvilleau premier
rang des fabricants canadiens de skis de
randonnée, Elle en a produit quelque
235 000 paires l’an dernier et en produi-
ra probablement 350 000 cette année,
dans une usine modèle ultra-automati-
sée où l'élément humain, peu nom-
breux,réalise une production maximum
dansd'excellentes conditions de travail.
De vastes et riches marchés — le
Canada, les Etats-Unis et le Japon, ni
plus ni moins — sont largement ouverts
àses skis effilés faits de fibre de verre et
de mousse injectée selon une technique
finlandaise d'avant-garde. Dans ses

| deux premières années d'exploitation,
Maurice Pinsonnault a propulsé le
chiffre d’affaires de Karhu-Pinso de 0 a
10 millions de dollars; cette année, il
compte le doubler pour atteindre 20
millions de dollars, selon un rythme de
progression littéralementfulgurant.

Ainsi, à 30 ans (on lui en donnerait à
peine 25), ce fils de cultivateur de
Sweetsburg s’est projeté, par son dyna-
misme, son audace et son sens aigu de
la commercialisation, à un niveau de
performance que bien des entrepre-
neurs‘chevronnés de 40 ou même 50
ans pourraient‘lui envier.
A première vue, physiquement, -on

pourrait le confondre avec un jeune
premier.de cinéma de la toute dernière
vague: grand, svelte, chic dans son
costume sobre de bonne coupe, ses
yeux pénétrants & demi voilés par de
grosses lunettes de corne qui disparais-
sent presque sous une abondante che-
velure frisée, Maurice Pinsonnault a le
don de vous mettre immédiatement à
l'aise, en confiance.
De sa voix douce, un peu couverte et

monocorde, il relate son cheminement

  

   

  

 

  
  

  

  

 

  
  

- heureux’ rencontrés sur sa route et
dont il as”profiter-comme autant de
monte-pentes vers laréussite. I a choisi
un domaine très concurrentiel comme
champ. de manoeuvre, mais on a
l'impression très nette, à ie voir et à
l'entendre parler avec ses mains de
pianiste qui décrivent de grands cercles
ondoyants, qu’il aurait pu réussir par-
toutoù-il l'aurait voulu.

I! confirme cette impression en a-
vouant avec une certaine candeur:
«Moi, je suis sûr que j'aurais pu
décrocher un poste d’ingénieur en chef

ve Le

  

Kahru-Pinso,
en haut, Maurice Pinsonnault dans son bureau
deprésident-fondateurde l'entreprise. .

professionnel en soulignant aupassage -
les coups de chance et les. hasards

“petit, cependant,il réussit à convaincre

dans une grande compagnie, sans rien
connaître en génie civil!» Ensuite, dans
une phrase percutante, il résume son
intime conviction: «Dans la vie, pour

réussir, il faut comprendre les cartes,
savoir comment elles se jouent et
ensuite avoirles guts de les jouer!»

Importante partie
depoker

Il y a deux ans,lors de l'entente avec
la société finlandaise Karhu (d’où est
sorti le nom Karhu-Pinso), il lui fallait
connaître ses cartes et les jouer serrées,
car les enjeux étaient considérables:
d’une part, un procédé de fabrication
plein de promesses, mais non encore
soumis au test de la chaîne d’assembla-
ge; de l’autre, de riches et vastes
marchés ouverts à son initiative. Il rafla
la main en usant d’un certain blüff où il
faisait entrer en ligne de compte l'appui
et l'intervention du gouvernement ca-

 
nadien, ce qui eut pour effet d’impres- ‘
sionner favorablement ses interlocu- po
teurs finlandais. Le tour de passe-passe «d
Téussit, à sa grande satisfaction et au réc
profit dela compagnie en formation. Le qu
projet de commercialisation qu’il sou- x de
mit à la Cie Karhu finlandaise fut far
accepté d'emblée, car cette compagnie mé
avait besoin de ses services au Canada, "le
notamment. Auparavant, il lui avait : Ma
amplement prouvé ses capacités com- * Eta
me vendeur par ur chiffre d'affaires gni
toujoursen progression marquée. ave

Pour Maurice Pinsonnault, ce coup ché
de dés (encore la chance) ne pouvait 1 car
survenir à un meilleur moment. Depuis § rep
quelque -temps, une certaine fixation i une
en plastique sur laquelle, pourtant, il née
avait fondé beaucoup d'espoirs lui ; j'a
causait de graves difficultés. En effet, sity
elle se révélait bien inférieure aux … Ma
prévisions: sous un certain degré de À de
tension, - elle se cassait piteusement. * ma
Malgré tout, avec l’aide de son nouvel 1 sor
associé, M. Dauberson, M. Pinsonnault sur
tint bon. Au lieu de créditer à ses clients : À
le prix de la fixation défectueuse,il leur Ÿ se
offrit de la remplacer.tout en faisant © «or
pression sur les manufacturiers pour = test
qu'ils trouvent te «boboset y remédient : rése
de toute urgence. Ce qui fut fait, fort 1 de +
heureusement, dans le laps de temps son
requis. Il n’en reste pas moins que toute ë 2
l'opération fixations se solda par une Ÿ moi
perte nette de quelque $200 000. Mais 3 Dét
l'entente providentielle pour la fabrica- $
tion Karhu-Pinso et le” partage de À
profitables zones commerciales avec la 4
compagnie finlandaise modifia radica-
lement le décor en imprimant une
formidable poussée a ses entreprises. © §,
Comme on.le signalait au début, le’-;, %

jeune «habitants de Sweetsburg était s
parti de loin. Ne possédant qu'une
instruction élémentaire, à 17 ans il était
simple commis dans une boutique
d'articles de sport 3 Cowansville. Petit 3  #% Bb»,
son patron, M. Dauberson (maintenant

  



  
son associé), d'en ouvrir une autre à

4 aint-Jeansur-Richelieu, puis une troi-
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sième à Montréal, dont il assuma la
gérance.

Après quelque temps, il quitta ce
secteur pour en tâter un autre, mais par
da suite il revint à ses premières amours,
convaincu que le domaine du ski était
son champ de prédilection, où il
pouvait donner toute sa mesure. C’est à
ce moment qu'il mit sur pied la Cie
Pinsa.avec l'appuifinancier indispensa-
ble de son ancien patron. On a vu que
l'affaire de la fixation de plastique
défectueuse avaitfailli être pourlui une
sorte de «Waterloo». Non seulement il
réussit à en sortir indemne, mais il en
tira d'utiles leçons pour l'avenir. Désor-
mais, il essaiera de ne jamais mettre
tous ses oeufs dans le même panier.

Danser
- sur les deux pieds
Ce qui le rassure, c'est aussi de

pouvoir, comme il le dit à sa façon,
«danser sur les deux pieds». Jusqu'à
récemment, les seuls skis qu’il fabri-
quait exigeaient du fartage; il lui tardait
de produire également un ski sans,
fartage, et le meilleur à ses yeux, de
mêmeque selon tous les experts, était
le ski américain de marque Trak.
Maurice Pinsonnault se rendit donc aux
Etats-Unis et négocia avec la compa-
gnie en question une entente très
avantageuse en vertu de laquelle il se
chargeait de la pénétration du marché -
canadien, très mal exploité par les
représentants de ladite compagnie. «Si
une autre compagnie canadienne avait
négocié un tel contrat avec Trak,
j'aurais pu me retrouver dans une
situation très inconfortable, avoue
Maurice Pinsonnault; mais j'ai pris les
devants à temps, et maintenant, avec
ma production à peu près égale de deux
sortes de skis différents, je peux danser
sur mes deux pieds. »
Mais son atout majeur, déclare-t-il en

se rengorgeant un peu, c’est mon
«organisation de marketing». Sans con-
teste, Karhu-Pinso possède le meilleur
réseau de vente et le meilleur personnel
de vendeursque l’on puisse désirer. «ils
sont 15 en tout. Aucun d'eux n’a plus de
25 ans. Je les ai choisis et formés
moi-même avec le plus grand soin.
Déterminés et motivés au maximum,ils
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accomplissent un travail formidable.
Ainsi, mon premier vendeur, François
Badeaux, a littéralementfait «un trou»
dans le marché ontarien du ski la
première année où il y a été dépêché,
et, notez-le bien, sans savoir l'anglais:il
a montré aux Ontariens comment ven-
dre des skis, et cela, tout en apprenant
l'anglais. Son chiffre d'affaires cette
année-là: 45000 paires». Les deux
autres que Maurice Pinsonnault a recru-
tés par la suite ont également fait
merveille en peu de temps. Il a déniché
l’un d'eux derrière un bar, dans un pub
de Knowlton. Ayant vu son doigté avec
les clients, Maurice Pinsonnault a pensé
qu'il ferait un excellent vendeuret il ne
s'est pas trompé.

1 les choisit jeunes, leur offre la
chance de se réaliser, de s'épanouir
dans un domaine plein de possibilités et
ensuite, leur ayant fait confiance, il les
laisse aller. Pour le p.d.g. de Karhu-
Pinso, une bonne commercialisation
consiste d’abord à comprendre et à
aider le client, dans toute la mesure du
possible, en le servant au mieux de ses
exigences. ll faut être près de luiau bon
moment, quand il a besoin de nous.

«Il y a un âge critique pour réussir
‘dans la vie, affirme Maurice Pinson-
nault, en toute connaissance de cause.
18-20 ans, tout au plus. Passé cet âge-là,
la percée est beaucoup plus difficile.
Pendant cette période, il faut trouver à
faire quelque chose que l’on aime,et s’y
mettre entièrement. C'est ainsi qu'on
mobilise toutes ses énergies, qu'on ne
ménage pas son temps et qu'on accom-
plit des choses qui paraissent impossi-
bles. Pour atteindre à la réussite, il faut
être motivé et on ne. peut être motivé
qu'en faisant ce que l'on aime. Ce n'est
pas plus compliqué quecela!»
Même s’il a réussi en deux ans à

accomplir ce qu’il prévoyait faire en dix
ans, Maurice Pinsonnault n'est pas
satisfait; il regarde encore plus loin,
vers de-nouveaux champs à faire
fructifier. Il envisage déjà une prochai-
ne étape,la vente de vêtements pourla
pratique du ski de randonnée. Peut-être
veut-il maintenant danser sur... trois
pieds?
A plus longue échéance encore, ce

tout jeune homme soupèse les immen-
ses promesses d’un secteur qui, à son
avis, n‘a jamais été exploité: les fleurs!
Il y entrevoit un marché à peu près
illimité. «Tout le monde aime les
fleurs», dit-il. Il s'agirait de s'organiser
poursatisfaire le besoin de fleurs que
tout le monde ressent, à commencer
parles hommes d’affaires et en finissant
par les hippies. «Oui, répète-t-il avec un |
regard qui se fait réveur, l'avenir est
dans les fleurs.» Nous n’osons -le
contredire, car il doit certainement
avoir raison!e :
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PAR DIANE MASSICOTTE
«J'ai épousé un hommeintelligent. Il

je mène si mon mari ne collaboraitpas.
D'ailleurs, c’est la même chose pour un

qui se retrouve dans la même
situation que moi!» Ainsi s'exprime

Mme Jocelyñe Ouellette, député de
“ Hull à l’Assemblée nationale et ministre
des Travaux publics et de l’Approvision-
nement, quand on lui demande com-
ment elle fait pour concilier sa vie de
famille et sa tâche de ministre. Ques-
tion qui s'avère un tant soit peu
déplacée, ou du moins significative,
quand on songe qu'on n’a jamais tant
insisté là-dessus depuis qu’il y a des
femmes en politique. Avant, on ne
s'inquiétait jamais de savoir comment
les épouses des politiciens arrivaient à
se priver de leur homme ou plutôt, si
‘cesdemietsne s'ennuyaierit pas de leur
‘famille, de leur quotidien «normals...

Ne Jocelyne Ouellette: admet que son
régime de vié n'est pas celui de la
majorité. «Mon mari a été obligé
d'apprendre àfairele travail que j'ai fait

_ Ependantdes années, alors que je devais
pourvoirs-à ceci et penser à cela. Dès le
moment où on s'est marié, on s’est
partagé les tâches, je lui ai dit ce que 

 

Jamais€ueJeWabmals pas » Car

me serait très difficile de faire la vie que
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Jocelyne Ouellette, quoique mariée à
l’âge de 20 ans, savait déjà à ce.
moment-là ce qu'elle voulait! Elle ex-
plique: «Etant la deuxième d’une famil-
le de 11 enfants, dont sept garçons, j'ai
dû apprendre très jeune à me débrouil-
ler. Parce que ma mère était enceinte
presque à tous les ans, j'étais obligée
d'être la grande dans la maison. Il fallait
que je raisonne, que je comprenne. J'ai
appris tôt que je n'avais pas le droit
d'être de mon âge. Ça été pour moi un
avantage.» Chez jocelyne Ouellette, on
sent donc un goût de vaincre, un désir
de se dépasser soi-même,d'aller au
boutde ce qu’elle entreprend. C’est une
bûcheuse issue d'une famille moyen-
ne; son père, qui est natif de Hull, a
géré un hôtel pendant une bonne partie
de sa vie avant d'ouvrir un débit de
tabac à Ayimer, municipalité de la
banlieue de Hull. Elle a d0 travailler le

_ Soir et les.fins de semaine pour gagner
ses études. «Dansmon milieu, il est vrai
que cen’était pas courant. Les femmes
étaient:destinées àabandonnertôtles
études pour-se chercher un mari puis
élever.une famille. Moi,j'étais décidée
à être autre chose qu’une secrétaire et à
travailler autrement que de 9 à 5.»
- Armée du. goûtdeparfaire ses con-
naissances,» Jocelyne Ouellette a com-
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mencé a travailler dans les magasins a
rayons dès l’âge de 16 ans, tout en
menant parallèlement ses études qui
l’ont conduite à la faculté de Commer-
ce de l’université d'Ottawa, d’où elle est
sortie diplômée en administration pu-
blique. Mais elle avait trouvé le temps
de suivre un cours de sténo-dactylo.
Elle a travaillé dans un bureau d'ingé-
nieur, de notaire, à la commission
scolaire et mêmeàla Sûreté du Québec
de Hull. «Dès qu‘un emploi plus payant
s'offrait, je m’inscrivais au concours»,
dit-elle.

Partagée entre ses études etle travail,
elle a rapidement trouvé le temps de
s'impliquer dansson milieu, d’étre 2
l'écoute des problèmes sociaux. aA
Hull, il y avait foutes sortes de problè-
mes chez les locataires et les petits
propriétaires. Assez.jeune, j'ai milité
dansles associations de locataires, par
exemple. Et je me suisvite rendu
compte-d’une chose: chaque fois qu’on
voulait régler un problème bien con-
crèt, àtoutes fins pratiques, la solution
au bout: de la ligne était d'ordre poli-
tique.» =

Depuis ce moment-là, Jocelyne Ouel-
lette s'est engagée de plus en plus, sans
se douter jusqu'où cela la mènerait.
Quand elle tente d'expliquer comment

EE EESERRES

JESUIS
EMPLOYEE

- DESGENS
‘QUI MONT ELUE

JOCHYNE OUELLETTE,

- DEPUTÉDEHULL
À L'ASSEMBLÉE NATIONALE

- ET MINSTRE |

  

  

Dipdec 4e

  

Photo Denis Plain — Perspectives  
elle s’est rendue en politique active
aujourd'hui, elle résume le tout en
disant. que c’est par un concours de
circonstances. Une fois qu’on a la
conscience sociale bien éveillée et une
tête sur les épaules, on ne peut faire
autrement que d’aller de l'avant, de
pousser plus loin, de découvrir de plus
en plus de réalités qui nous ouvrent les
yeux et qui, surtout, nous empêchent
de les fermer! Une chose au moins n’a
pas changé depuis que Jocelyne Ouel-
lette s’est intéressée aux problèmes de
son milieu dit populaire, c’est qu’elle
est restée d'abord et avant tout une
militante. Elle affirme: «je ne fais pas
dela politique pourle plaisir d’en faire,
car, à.cet égard, il y a bien d’autres
choses plus intéressantes àfaire! Je fais
de la politique parce que j'ai un idéal.
C'est à cause de cet idéal-là que je me
suis engagée corps et âme, que jai

‘laissé mon emploi pour devenir béné-
vole pour le Parti québécois pendant
dix ans, sept jours par semaine.» De
cette période fort importante de sa vie,
elle a gardé, entre autres, un inébranla-
ble sens du devoir, comme seuls les
jeunes partisans en sont capables, une
sorte de conviction.profonde qui rejoint
la foi enthousiaste.

C'est pourquoi, encore aujourd’hui,

a09.2janvier 1979
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elle dit: «Les gens m'ont élue député. Je
suis l’'employée des gens qui m'ont élue,
pas l'inverse. Mon salaire vient des
taxes des citoyens, je ne peux pas me
permettre de me prendre pour une
autre. Il ne faut surtout pas développer
ce que M. Lévesque appelle «l’arrogan-
ce du pouvoir». Mon mandat, c'est de
rester près de ceux qui mont fait
confiance et de respecter les engage-
ments quej‘ai pris.»

ll-ne faut pas laisser Jocelyne Ouel-
lette s'engager sur le terrain de la
politique, sinon elle vous parlera pen-
dant des heures de ses principes, de son
respect des Québécois, desa confiance
en un avenir meilleur et vous donnera
des tas d'exemples concrets et souvent
vécus pour étayer ses propos. Jocelyne
Ouellette croit tellement en ce qu’elle
fait et en la cause quele ton de sa voix
s'enflamme et que le débit de ses
paroles, habituellement calme, devient
presque un feu roulant. Qu'il suffise de
dire que la publication du livre Option
Québec, écrit par René Lévesque en 66,
à agi en quelque sorte comme un
catalyseur chez elle, qui a alors accepté
d'emblée la thèse souverainiste. Elle a
assisté à l'une des premières réunions
de fondation du Mouvement souve-
raineté-association. Parla suite, on lui a
confié la responsabilité politique et
administrative de la région de I'Ou-
taouais pourle Parti québécois et elle fut
élue, quelques années plus tard, à
l'Exécutif national, à titre de conseillè-
re, poste qu'elle occupa pendant plus
de deux ans et demi, jusqu’à ce qu’elle
se présente au congrès de mise en
candidature. de 75, pour la région de
Hull.

«Je ne voulais pas être candidate,
dit-elle sur un ton sans équivoque. Ça
faisait 10 ans que je travaillais à
l’organisation du Parti; j'avais, comme
d'autres, préparé les élections de 70 et
de 73. Comme bien des femmes, j'étais,
derrière. et j'étais heureuse du travail
que je faisais». Elle a finalement cédé
aux, pressions des amis et de son
entourage. «C’est mon mari qui m'a le
plus encouragée à me présenter en me
disant, entre autres, que je n'avais pas
le droit de refuser.»

Puis,JocelyneOuellette fut élue, non
sans peine, comme député de Hull,
officiellementle 22 décembre 76 et fut
assermentée l'avant-veille de Noël. L'é-
lection de Jocelyne Ouellette fut le
grand suspense individuel des élections
du 15 novembre 76. Le soir de l’élec-
tion, elle perdait, M. Oswald Parent
menant par une vingtaine de voix. Le
lendemain matin, au bureau du prési-
dent d'élection, Jocelyne Ouellette &-
tait déclarée élue par cinq voix de
majorité. Elle eut à peine le temps de se
rendre à un restaurant pourfêter qu'elle
apprenait par la radio que c’était une
erreur,que «Madame Jocelyne Ouellet-

. te n'est plus élue!» Elle qui avait déjà
, accordédes interviews! Ce n’est qu’a-
près un recomptage judiciaire en Cour
suprême du Canada qu'elle a finale-
ment été officiellement élue avec 2 voix

élections! «inutile de vous dire que
j'étais très contente. Après avoir travail-
lé 10 ans dans l’organisation du parti,
après un an de porte à porte, après la
campagne électorale et les 37 jours de
recomptage, j'étais heureuse d’aller a
l'Assemblée nationale.»

En juillet dernier, Jocelyne Ouellette
était nommée ministre; des Travaux
publics et de l’Approvisi nement, de-
venant ainsi la première femme à
détenir un tel poste en Amérique du
Nord. «Ce ministère m'’attirait pour
plusieurs raisons, dit-ellé. D'abord, il y
avait plusieurs dossiers touchant la
région de l'Outaouais qui y étaient
«bloqués» depuis bon nombre d'an-
nées. Puis c’est un ministère de cons-
truction, bien concret, en même temps
que d’intendanceet de services puisque
Ce ministère dessert 26 autres ministè-
res. D'autre part, je trouvais important
d'apprendre le fonctionnement admi-
nistratif de l’appareil gouvernemental:
le ministère des Travaux publics et de
l'Approvisionnementétait tout désigné
pour ça. J'avais aussi, à partir de ce
ministère-là, à jouer un rôle important
dans l'aménagementdu territoire, sujet
quia toujours été l’une de mes grandes
préoccupations. De plus, en étant aux
Travaux publics, cela me permettait de
siéger au Comité de développement
économique. Enfin, ça me permettait
également dé siéger au Conseil du
trésor (ce dernier point étant dit avec
une certaine fierté dansla voix). Toutes
les sommes d'argent au-dessus de
5 000 dollars doivent, avant d'aller au
Conseil des ministres, passer par le
Conseil du trésor. Ça me permet d'être
au courant de ce qui se passe dans
l'ensemble du Québec, par le biais des
dossiers de tous les autres ministères. »

C’est, on le devine aisément, une
tâche considérable. Jocelyne Ouellette,
elle, préfère dire: «J'ai un travail à faire
et je me sens capable de le faire.» Elle
dira d'ailleurs plus loin, dans la con-
versation: «On doit démystifier le rôle
de la femmeen politique. Je ne me sens
pas à part de la société pour autant.
Quand je me retrouve dans un restau-
rant, je ne me sens pas «spéciale», je ne
m‘attends pas & un service particulier
parce que je suis ministre.»

Il n'en reste pas moins que son
emploi du temps est évidemment très
chargé. Quand il n'y a pas de Conseil
des ministres spécial ou de Comité
interministériel, Jocelyne Ouellette est
dans sa circonscription, du vendredi
soir au lundisoir, où elle fait encore du
porte à porte le samedi, reçoit des gens
à son bureau le dimanche ou rencontre
les électeurs à leur domicile, particu-
lièrement dans le cas des personnes
dgées ou handicapées. Le mardi, dès
8h 30le matin, elle siège au Conseil du
trésor chaque semaine, fait une «pau-
se» pour la session parlementaire et la
période de questions, puis elle retourne
au Conseil du trésor jusqu’à épuisement
des dossiers, ce qui la méne parfoisvers
une-heure du matin! Le mercredi,
elle assiste au Conseil des ministres

Suite page 14
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OUELLETTE

  
jusque vers 2 heures, se rend en
Chambre de 3 heures a 6 heures et elle
travaille à son ministère le soir. Le jeudi
matin est réservé au Comité de dévelop-
pement économique ou à celui de
l'aménagementduterritoire; elle suit la
session vers 2 heures,puis revient à son

{| Ministère après la période de questions
avant de retourner en chambre de 8 à

| 10 heures. La journée du vendredi se
déroule selon un horaire semblable aux
autres avec accent particulier mis sur
les dossiers du ministères des Travaux

, publics et de l’Approvisionnement. A
travers ça, Jocelyne Ouellette voit les
députés et ministres avec lesquels elle a
des dossiers en commun,etle reste, et
le reste. «C’est une vie pleine et entière
et je n’ai pas le temps de faire autre
chose que ça», commente-t-elle. 

question essentiellement

«Le vendredi soir, à Hull, je vois mon
mari et mon fils pourla première fois de
la semaine. C'est évident que ce n’est
pas une vie normale mais c’est une

d'organisa-
tion. Jai planifié ma vie pour que
chacun ait une place», dit-elle. Mais si
on-lui demande quelle place elle a pu
garder pourelle, elle bafouille un peu,
puis parle de ses vacances de Ian
dernier à Pâques, une semaine en
Martinique avec son mari Pierre et son
fils Louis-Martin âgé de 12 ans.

«J'avais apporté tous les livres que
j'avais envie de lire. C’est ce qui me
manquele plus de ma vie d'avant mon
élection, car le temps dont on dispose
pourla lecture passe à lire des dossiers,
des rapports. Il faudrait que j'apprenne
à m'’arrêter plus souvent, à me garder
des heures pour moi. Je commence a
sentir le besoin de me trouver une
journée à moi, pour décompresser,
écouter de la musique, ou lire un livre
Qui n’a rien à voir avec la politique.» Le
cinéma? «Je n'y suis pas allée depuis
fort longtemps. Ce qui me manque
aussi, ce sont les bonnes pièces de
théâtre. En arrivant à Québec,je m'étais

dit que j'aurais le temps d'aller au
GrandThéâtre, d'aller entendre de la
bonne musique. J'adore le jazz! C'est
Mon mari qui m'a fait découvrir le jazz
il y a plusieurs années. Pierre possède
trois saxophones à la maison et il
pratique son instrument trois, quatre
fois par semaine, dans la mesure où son
travail de permanent syndical pour la.
F.T.Q. lui en laisse le temps. Je pense
qu’il est un bon musicien, lui ne le sait

. pas mais moi je pense que oui», dit-elle
d'un ton convaincu.

L'été dernier, elle s’est accordé deux
semaines de «semi-vacances» dans sâ
circonscription électorale, en compa-
gnie de son fils et de son mari. Elle a
profité de ce moment de répit pour...
acheter ses vêtements de la saison
d'hiver! «J'ai découvert une petite bouti-
que à Aylmer et c’est là que j'achète
tous mes vêtements afin de ne pas avoir
à magasiner pendant la session. Quand
il arrive quej'aie besoin d‘une paire de
bas, j'achète une boîte au complet,
commeça j'enai pour un bon bout de
temps», avoue-t-elle en riant! Quand
surgit le temps des cadeaux de Noël,
c’est son problème. Elle fait alors des

prouesses d'imagination pour trouverle
temps d'acheter ceci ou-cela, ou bien
elle sort des trucs de son sac, comme
passer une supercommande chez le
fleuriste. «Je me suis habituée à ce
rythme fou, une vie où on est pris du
matin jusqu’au soir. J'ai la chance
d’avoir une bonnesanté et de récupérer
vite. Pour moi, dormir huit heures, c'est
une perte de temps. Je le fais rare-
ment.»

Elle a la chance aussi de pouvoir
compter sur un couple ami responsable,
qui garde son fils pendant la semaine.
«On se téléphone régulièrement. I! me
raconte ce qu’il a fait pendant la A
journée à l’école, et tout et tout. Il ¥ -
mènela vie d’un enfant de son âge. j
«Mon mari aussi a un travail de tous

les instants, qui 'occupe sept jours par
semaine. Il a ses activités profession-
nelles, j'ai les miennes, mais on a le
mêmeidéal, s'empresse-t-elle d'ajouter.
Unjour, je ferai autre chose, on évolue
avec le temps.» Car Jocelyne Ouellette |.
fait partie de ce type de personnesqui, |.
une fois leur idéal atteint, s’en ‘cher-
chent un autre. Après tout, elle n’est
dgée que de 34 ans!e   
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| - Chez nous,pas de soucis,pas de tracas.Le choix d’un produit vitaminique
» Vous cause-t-il un probleme?

3 LesBRArirreson!Peonadentiques.Ils contiennent fall worminquiètesApec>

Les besoins vitaminiques varient selon l’âge, le sexe, le métabolisme,
“ les habitudes alimentaires et le mode de vie.

| Faites un cheixjudicieux pour votre famille...
§ Choisissez les multivitamines Paramette*.
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Nous avons le tour exemple: chambres “Adolescents gratuits”
d'éloignervos soucis, spacieuses et bien divertissements etpe
malgré l'éloignement. éclairées, télécouleurs, excellents restaurants.b

. Tbusieshôtels — lits doubles extra- La prochainefois, _Holiday Inn à travers le longs, stationnement restez chez nous.
pays respectent des gratuit, piscines et ‘ Au Holiday Inn...
normes légendaires. saunas, service de gar pas de soucis, pasVoustrouverez par derie, plan familial de tracas.

0; 9 Sue A

EhaASwe

Profitez du servicede réservations Holidex® gratuit dans plus de 60 hôtels Holiday Innau pays.Composez sans frais 1-800-268-8980n'importe où auQuébec; àMontréal: 878-4321.
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Nousn’utiliserons jamais
trop la pomme, ce bon
fruit de chez nous. Le
gdteau que voici est un
vrai dessert de jourfroid. -
On le sert, encore tiède,
avec une saucebien
chaude. Il a une belle
allure aussi, ne
trouvez-vous pas? et sa

bonne couleursuffit à vous
réchauffer le coeur.

H de tasse de sucre
2A tasses d'eau
2 cuil. à table de petits
bonbonsforts à la cannelle,
rouges
% de tasse de jus de
conserve de cerises
marasques

YA de tasse de cerises
marasques, en moitiés

3 pommes moyennes,pelées,
évidées et coupées en huit

2 cuil. àtable de beurre
YA de tasse de sucre
1% tasse de farine à tout

usage, tamisée
1 tasse de sucre
2 cuil. à thé de poudre à lever
Le cuil. à thé de sel

YA cuil. à thé de cannelle
% de cuil. à thé de muscade
% de cuil. à thé de clou de
girofle en poudre
Ys de tasse de graisse
végétale ramollie

. 44 de tasse de lait
%%4 cuil. à thé de vanille
1 oeuf
Y de tasse d'eau froide
2 cuil. à table de fécule de

is -

Chauffer le four à 350°F.
Avoir sous la main un moule
à gâteau carré, de 8 pouces
de côté.
Mettre, dans une casserole,
% de tasse de sucre, |
2% tasses d'eau etles
bonbonsrouges à la
cannelle. (Si vous ne pouvez
vous procurer les bonbons,
voir la note à fa fin de la
recette.) Chauffer jusqu’à
ébullition et laisser bouillir à
feu doux pendant 3 minutes.
Ajouter le jus de cerises, les
cerises et les morceaux de
pommes. Faire mijoter, à

découvert, jusqu’à ce que les
pommes soient d’un beau
rose et tendres sans être
défaites.

Faire fondre le beurre dansle
moule, en chauffant ce
dernier quelques instants au
four. Retirer du four et
étendre le beurre fondu
uniformément dans le moule.
Avecune cuillère perforée,
retirer du sirop les pommes et
les cerises et les arranger
joliment dansle moule.
Saupoudrer de % de tasse de
sucre et arroser de 2 cuil. à
table de sirop de cuisson des
fruits.
Tamiser, dans un bol, la
farine, 1 tasse de sucre, la
poudre à lever, le selet les
épices. Ajouter la graisse
végétale,le lait et la vanille
et battre pendant 2 minutes.
Ajouter l'oeuf et battre
1minute.

Déposer,à la cuillère, la pâte
sur les fruits en l’étendant
uniformément. Cuire au four,
45 minutes ou jusqu’à ce
Qu'un cure-dents inséré au
centre du gâteau en ressorte
sec.
Chauffer jusqu’à ébullition,
pendant la cuisson du
gâteau, ce quireste de sirop
de cuisson des fruits. Faire
une pâte lisse avec % de
tasse d'eau froide et la fécule
de mais. Ajouter au sirop

bouillant, petit à petit et en
brassant constamment. .
Laisser bouillir 1 minute et
garder bien chaud.
Retourner le gâteau cuit dans
un grand plat de service;
attendre 2 ou 3 minutes
avant de retirer le moule
pour que les fruits et le
sirop aient le temps de s’en
détacher pour se déposer sur
le gâteau.
Couper en gros morcedbx et
servir avec la sauce bien
chaude.(6 portions)
Note: si l’on n’a pas de
bonbonsà la cannelle,
ajouter la moitié d’un bâton
de cannelle au mélange de
sucre et d'eau indiqué plus
haut. Faire bouillir à feu doux
pendant 3 minutes et retirer
la cannelle. Ajouterle jus de
cerises et quelques gouttes
de colorant végétal rouge
pour donner au sirop une
belle teinte rose. Faire
mijoter les fruits dans ce
sirop comme nous
l'indiquonse
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LESLIVRES MERVEILLEUX DE DISNEYUn service de Livre-Loisirs Ltée227A boul Brunswick
Pointe Claire. Québec HOR 929

OUI. veuillez envoyer à mon enfant son exemplaire GRATUIT deCendrillon—avec les 2 premiers volumes des LIVRESMERVEILLEUX DE DISNEY. en examen gratuit. Si nous n'enSommes pas absolument enchantés,
dans les 14 jours, et Je ne vous devrai pas un

aL

  
   

   

       

   
   

  
  
  

 

"QUI
nouveaux livres de Disney toutesles 4 à 6 Semaines pour $2.99seulement chacun. plus les frais de port et d'emballage. Je n'aurai

f
bien entendu aucune obligation d'achat
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Âge JEY 4».

Tr : 20Sigrature despaentssnineMENYSYEZ SAS ARGENT MOINTENANT

 

G53
pn exem @ GRATUIT de Cendrillon—

-——— 4 SME VEILLEUX DE DISNEY. en exa-
men gratuit. 51 nous n'en so

mes 4 ‘et ne vous devrai pas un Sou. Je pourraiShardPSprISalSnprishonede 50).
-d'embailagenos enfant recevra alors deuxnouveaux livres de DisneyPanes tes 45 6 semaines r $2.99 seulement chacun, plusles frais de portet d'emballage. Je auralbien entendu aucune obligation d'achat.
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